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plus gros, doivent migrer plus lentement, et que leur deplacement
par suite doit durer plus long-temps.

Le cas de 1'hydrogene peut etre interprets en admettant que le

premier courant (electronique) est seul perceptible, tandis que le
second est trop faible pour Stre mesure; cette fagon de voir serait
en accord avec les mesures anterieures concernant la vitesse de

diffusion de H et He ä travel s la silice : aux temperatures ordinaires,
l'He diffuse environ cent fois plus vite que H; les vitesses de

migration sous l'influence du champ des ions HeetH, doivent
Stre dans le mSme rapport.

D'apres des essais preliminaires, il semble que ces phenomenes
jouenl un role general; les hypotheses enoncees seront peut-Strea
mSme d'elucider certains points de la theorie des dielectriques,
notamment en ce qui concerne les anomalies. Elles pourront peut-
Stre permettre de substituer aux Schemas purement formels
proposes jusqu'ici (heterogeneite de Maxwell, viscosite dielectrique,
etc.) une interpretation physique simple, susceptible de contröle
experimental.

A. Piccard (Zurich) et J. Brentano (Zurich). •— Microcathe-
tornetre et microthermometre.

L'accroissement considerable de sensibilite de la methode d'as-
cension magnetique obtenue par l'observation microscopique de

petits corps suspendus dans le liquide (*) nous a conduit k etudier
un thermometre ä gaz d'une haute sensibilite, base sur le mtoe
principe.

Deux recipients de 250 cm' contenant du gaz communiquent
entre eux par un tube en U rempli d'eau. Les deux menisques du
liquide ont une surface de 40 cm2 chacun. Une petite partie du
tube a une section de 0,3 mm2 seulement et, c'est ä cette place qu'on
observe a travers une fenfitre plane le mouvementdu liquide. Sous
cette forme l'appareil realise un thermoscope d'une haute sensibilite.

Pour pouvoir mesurer des differences de temperature il a
fallu compenser les variations de pression du gaz en soulevant ou
en abaissant de quantites minimes et bien rnesurables l'un des
cötes du tube en U.

Nous avons construit deux appareils differents permettant de
realiser ces petits deplacements verticaux. Le premier de ces micro-
cathetometres est base sur la dilatation thermique d'une piece
metallique portant l'une des deux moities du tube en U - Une
circulation d'eau permet de faire varier et de determiner exactement
la temperature de cette piece. Etant donne le coefficient de dilala-

A. Piccard et E. Cherbuliez, Archives, octobre 1915, p. 342.
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tion d'u metal (cuivre") et sa hauteur (') (2 mm.) on peut facilement
calculer les denivellations en fonction de la temperature de l'eau
de circulation. Le second appareil est base sur la deformation elas-
tique d'un recipient rempli d'eau a pression variable. La variation
de la pression est produite par le deplacement vertical d'un autre
recipient d'eau, communiquant avec le premier par un tube de
caoutchouc. Ce second appareil a l'avantage de pouvoir travailler
beaucoup plus rapidement que l'appareil a dilation thermique,
mais il donne les valeurs absolues d'une faqon moins directe et en
outre il n'est pas exempt de deformations residuelles.

Les observations faites avec ces appareils out rendu visibles des

denivellations de L10
5

mm. ce qui correspond a une sensibilite
du manometre de 1.10

9

atmospheres. II en resulte une sensibilite

du thermometre dillerentiel de 3.10
7

degres.
Ce travail a ete execute a l'Institut de Physique de 1'Ecole poly-

technique föderale. •

Eug. Wassmer (Geneve). — Quelques observations sur I'ema-
nation du radium.

L'auteur expose quelques observations rudimentaires faites en

preparant du radium et de l'emanation ä l'Institut suisse du
Radium, a Geneve.

La molecule d'eau est decomposee dans ses constituants H et 0
sous l'influence des radiations de l'emanation du radium. Ce

melange tonnant, apres son explosion, presente toujours un exces
d'hydrogene que l'auteur a tente de mesurer. 11 a pu remarquerde
suite des variations de 3 a o °/ dans ce volume residuel d'hydrogene.

C'est ainsi qu'un melange de 100 cm3 d'emanation et de gaz
tonnant accuse generalement apres l'explosion 3 cm3 d'H residuel,
mais parfois aussi jusqu'a 8 cm3. La cause de ces variations semble
surtout resider, jusqu'a mieux inl'orme, dans les reactions d'oxy-
dation qui prennent naissance a la surface du mercure et des parois
du recipient contenant le melange emanation et gaz tonnant.
L'oxygene du melange tonnant est ozonise sous l'influence des

radiations, et suivant, la duree, la surface du mercure exposee, etc.
l'oxydation est plus ou moins forte, le volume residuel d'H varie.
II est curieux de remarquer a ce sujet qu'on se trouve la en
presence de reactions chimiques d'ordre tout particulier puisque
l'oxydation, qui peut aller dans certains cas particuliers jusqu'a l'oxyde
rouge de mercure, se fait en presence d'H naissant, (comme on

3) La hauteur de la partie qui se dilate est, par construction, exacte-
ment delimitee.
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